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«Chaux»

Enumeration des différentes matières désignées souvent par le simple
mot «chaux». Brèves descriptions pour permettre de les distinguer.

Dans la langue usuelle, on utilise le mot «chaux» pour désigner des
choses différentes. Cela peut conduire à des confusions, même

parmi les gens de métier. On n'est même pas toujours au clair sur
la signification des mots composés dans lesquels se trouve le mot
chaux. Dans le présent bulletin, on se propose de clarifier les idées
à ce sujet, en montrant bien la distinction qu'il faut faire entre les
différentes matières désignées.

Le vocable «chaux» est parent de celui de «calcium » qui désigne
un élément chimique du groupe des métaux alcalin-ferreux. Le

symbole du calcium est Ca. Cet élément est l'un de ceux qu'on
trouve le plus fréquemment dans la croûte terrestre, mais on ne le

rencontre ni ne l'utilise jamais sous sa forme pure car il a une très
forte tendance à se combiner avec l'oxygène de l'air et à subir
ensuite d'autres transformations. Dans la nature, le calcium pur se
transforme irrésistiblement en carbonate de calcium en passant
par les trois stades suivants:



2 1. 2 Ca + O2 2 CaO

2. CaO + H2O Ca (OH)2

3. Ca (OH)2 + CO* CaCOa + H2O

1. Calcium plus I

donnent oxyde de calcium
oxygène de I air

2. Oxyde de calcium plus | donnent hydroxyde de
eau calcium

3. Hydroxyde de calcium plus | donnent carbonate de
acide carbonique de l'air J calcium

Toutes les matières qu'on peut désigner par «chaux» sont des
combinaisons du calcium.

En français, le carbonate de calcium, CaCOs a un nom précis
dans le langage usuel, c'est le calcaire. En allemand en revanche,
le carbonate est aussi désigné par «Kalk» chaux, ce qui crée une
confusion de plus dans cette langue.

«Chaux» chaux aérienne. En chauffant le carbonate de calcium
(calcaire) à 900°, l'acide carbonique est libéré et il reste de l'oxyde
de calcium CaO. Cette transformation est opérée dans des fours
droits. C'est probablement le plus vieux procédé chimique pour
obtenir artificiellement une matière nouvelle et utile.

- «Chaux» chaux vive, CaO. C'est ainsi qu'on désigne cette
première étape de la fabrication. La chaux vive n'est pas stable.
Elle cherche à se combiner avec l'eau, ce qui lui confère un pouvoir

de séchage. La chaux vive se trouve dans le commerce sous
forme de poudre ou de petits grains. Elle est livrée sous le nom de
Stabilit ou Stabilosol pour utilisation en stabilisation des sols.
Il faut manier la chaux vive avec précaution car elle peut
occasionner de graves brûlures à la peau et surtout aux yeux.

- «Chaux» chaux éteinte, chaux blanche, chaux hydratée,
hydroxyde de calcium, Ca (OH)?. La chaux vive combinée avec l'eau
se transforme en hydroxyde de calcium. Cette réaction s'appelle
«extinction». Autrefois, cela se faisait dans une fosse où, par un
long processus, il se formait une masse pâteuse. Aujourd'hui
l'extinction se fait mécaniquement et il se forme une poudre
sèche (Calco). La chaux éteinte est utilisée comme liant pour
constituer un mortier qui durcit par combinaison de l'hydroxyde
de calcium avec l'acide carbonique de l'air, ce qui donne le
carbonate de calcium (le calcaire d'origine est ainsi reconstitué).



3 «Chaux» chaux hydraulique.

Comme le ciment, la chaux hydraulique n'est pas une matière bien
définie chimiquement. Elle est composée de différentes
combinaisons du calcium avec des oxydes de silice, d'aluminium et defer.
Elle est préparée dans des fours droits par calcination d'un calcaire
spécialement choisi dont la composition doit correspondre à des

proportions optimales des éléments de base. La chaux hydraulique

est chimiquement différente de la chaux éteinte. Elle peut
durcir dans l'eau, à l'abri de l'air. Elle permet d'obtenir des
résistances plus élevées et durcit plus vite. Elle ressemble davantage au
ciment portland. On ajoute parfois de la chaux hydraulique au béton
de ciment pour en améliorer la maniabilité (consistance, aptitude
au pompage, suppression du ressuage).

La chaux aérienne et la chaux hydraulique sont définies dans la

«Norme pour les liants utilisés dans la construction» SIA N° 115

(1953) qui mentionnent aussi certaines de leurs propriétés.

Nous avons ainsi fait le tour des matières couramment désignées
par le mot «chaux» tout seul. Voici encore deux expressions
utilisées parfois au sujet du béton:

Eau de chaux. C'est une solution d'hydroxyde de calcium dans
l'eau. L'eau du béton frais et celle que conservent les pores du
béton durci contient en solution de l'hydroxyde de calcium jusqu'à
une teneur d'env. 1,3 g par litre. Cette chaux est dégagée en grande
quantité lors des réactions de durcissement du ciment. Ainsi l'eau
du béton a une réaction alcaline prononcée; elle attaque la peau,
les métaux légers et même le verre peut être marqué.

Efflorescence de chaux. Ce sont des dépôts blancs visibles parfois

sur le béton. Quand l'eau du béton s'évapore à la surface,
l'hydroxyde de calcium se dépose. La teinte du béton devient plus
claire au fur et à mesure que ces dépôts augmentent. Si la circulation

d'eau est forte il se forme des couches continues de chaux,
les véritables efflorescences de teinte blanche. Au contact de l'air,
l'hydrate de calcium absorbe de l'acide carbonique et se transforme

en carbonate de calcium qui est très peu soluble dans l'eau.
Les efflorescences de chaux ne peuvent donc pas être simplement
lavées, comme d'autres sels. Il faut les dissoudre avec un acide ou
attendre qu'elles le soient après beaucoup de temps par l'eau de

pluie.
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